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UNE sœur qui est pionni ère permanente et mari ée à un ancien
confie : « Malgr é de bonnes habitudes spirituelles, je lutte
contre l’inqui étude depuis de nombreuses ann ées. Elle m’em-
p êche de dormir, nuit à ma sant é et influence ma fa çon de trai-
ter les autres. Parfois, j’ai envie de tout laisser tomber et deme
cacher dans un trou de souris. »

2 Comprends-tu les sentiments de cette sœur ? Malheureu-
sement, la vie dans le monde m échant de Satan exerce une
pression énorme, qui peut nous causer de l’inqui étude et nous
accabler. Telle une ancre attach ée à un bateau, ce sentiment
peut nous emp êcher d’avancer (Prov. 12:25). D’o ù pourrait
venir ton inqui étude ? Peut- être que tu as perdu un être cher,
que tu luttes contre unemaladie grave, que tu te d ém ènes pour
subvenir aux besoins de ta famille malgr é les difficult és écono-
miques ou que tu rencontres de l’opposition. Avec le temps, le
stress émotionnel qui en r ésulte peut t’ épuiser, voire te faire
perdre ta joie. Mais sois assur é que Dieu est pr êt à te tendre
une main secourable (lire Isa ïe 41:10, 13).

3 La Bible mentionne souvent des parties du corps humain
pour illustrer diff érentes caract éristiques ou actions. Par

1, 2. a) Quels genres de probl èmes beaucoup rencontrent-ils, et
quelle en est la cons équence ? b) Quelle esp érance certaine Isa ïe
41:10, 13 nous donne-t-il ?
3, 4. a) Comment la Bible emploie-t-elle le mot « mains » ? b) Qu’est-
ce qui pourrait faire retomber nos mains ?

Ne laisse pas retomber tes mains
« Que tes mains ne retombent pas » (TSEPH. 3:16).

CANTIQUES : 81, 32

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment J éhovah a-t-il
fortifi é les mains de Mo ïse,
d’Asa et de Neh émia ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment J éhovah fortifie-t-il
nos mains aujourd’hui ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

De quelles fa çons concr ètes
pouvons-nous fortifier
les mains de nos fr ères
et sœurs ?

3
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exemple, il y est question de la main des
centaines de fois. Quand on lit qu’une
personne fortifie ses mains (ou que quel-
qu’un lui fortifie les mains), cela signifie
qu’elle se donne (ou que quelqu’un lui
donne) du courage, qu’elle est plus forte
pour agir (1 Sam. 23:16 ; Ezra 1:6). Cela
peut emporter l’id ée d’ être optimiste et
plein d’espoir.

4 Au sens figur é, la Bible dit par-
fois qu’une personne laisse retomber
ses mains pour indiquer qu’elle se d é-
courage, se d émoralise ou perd espoir
(2 Chron. 15:7 ; H éb. 12:12). Il n’est pas
rare qu’une telle personne abandonne. Si
tu rencontres une situation qui te stresse
ou qui t’ épuise physiquement, morale-
ment, voire spirituellement, o ù peux-tu
puiser le courage n écessaire ? Comment
peux-tu trouver la motivation et la force
pour endurer et être joyeux ?

« LA MAIN DE JEHOVAH
N’EST PAS DEVENUE TROP COURTE

POUR SAUVER »
5 (Lire Tsephania 3:16, 17.) Plut ôt

que de c éder à la peur et au d écourage-
ment, ou figur ément parlant de laisser
nos mains retomber, nous devons « reje-
te[r] » « toute [n]otre inqui étude » sur
notre P ère aimant, J éhovah, comme il
nous y invite (1 Pierre 5:7). Rappelons-
nous ce que Dieu a dit aux Isra élites, à sa-
voir que sa main puissante « n’est pas de-
venue trop courte pour sauver » ses
serviteurs fid èles (Is. 59:1). Nous exami-
nerons trois exemples bibliques remar-
quables qui montrent que J éhovah veut
et peut donner à ses serviteurs la force de
faire sa volont é malgr é des difficult és qui
leur semblent insurmontables. Vois com-
ment ces exemples peuvent te b âtir.

5. a) Face à un probl ème, comment pour-
rions-nous r éagir, mais que ne faut-il pas ou-
blier ? b) Qu’allons-nous examiner ?

6 Peu apr ès leur lib ération miraculeuse
de l’esclavage égyptien, les Isra élites ont
ét é attaqu és par les Amal éqites. Sur l’or-
dre de Mo ïse, le courageux Josu é a con-
duit les Isra élites au combat. Pendant ce
temps, Mo ïse a emmen é Aaron et Hour
au sommet d’une colline voisine d’o ù ils
pourraient voir le champ de bataille. Ces
trois hommes étaient-ils en train de fuir
par peur ? Absolument pas !

7 Le plan mis en œuvre par Mo ïse s’est
av ér é la cl é de la r éussite. Mo ïse a main-
tenu ses mains et le b âton du vrai Dieu
tendus vers le ciel.Tant qu’il gardait cette
position, J éhovah fortifiait les mains des
Isra élites, qui prenaient alors l’avantage
sur les Amal éqites. Mais quand les mains
de Mo ïse se faisaient lourdes et commen-
çaient à retomber, les Amal éqites l’em-
portaient. Agissant r ésolument, Aaron et
Hour « prirent une pierre et la mirent
sous [Mo ïse], et il s’assit dessus ; Aaron
et Hour lui soutinrent les mains, l’un de
ce c ôt é-ci et l’autre de ce c ôt é-l à, si bien
que ses mains rest èrent fermes jusqu’au
coucher du soleil ». Ainsi, la main puis-
sante de Dieu a permis aux Isra élites de
gagner la bataille (Ex. 17:8-13).

8 J éhovah a aussi prouv é que sa main
n’ était pas trop courte aux jours du roi
Asa. La plus grande de toutes les ar-
m ées mentionn ées dans la Bible est celle
de Z érah l’


Éthiopien. Comptant un mil-

lion de soldats aguerris, elle était pres-
que deux fois plus nombreuse que celle
d’Asa. Le roi aurait pu facilement c éder à
l’inqui étude et à la peur, et laisser ses
mains retomber, s’estimant vaincu. Au
lieu de cela, il a imm édiatement demand é

6, 7. Quelles le çons essentielles la victoire
d’Isra ël sur les Amal éqites nous enseigne-
t-elle ?
8. a) Quand les


Éthiopiens ont menac é Juda,

comment Asa a-t-il r éagi ? b) Comment pou-
vons-nous compter sur Dieu, comme Asa ?
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à J éhovah son aide. D’un point de vue
militaire, il pouvait sembler impossible
de vaincre les


Éthiopiens. Mais « à Dieu

tout est possible » (Mat. 19:26). Dieu ma-
nifesta sa grande puissance et « battit les
Éthiopiens devant Asa », dont le cœur
« fut complet à l’ égard de J éhovah du-
rant tous ses jours » (2 Chron. 14:8-13 ;
1 Rois 15:14).

9 Imagine ce que Neh émia a ressenti
quand il est all é à J érusalem. La ville se
trouvait presque sans d éfense et ses fr ères
juifs étaient tr ès d écourag és. Par la suite,
sous les menaces d’opposants étrangers
qui voulaient mettre fin à la reconstruc-
tion des murailles de la ville, ils ont laiss é
retomber leurs mains. Neh émia a-t-il lui
aussi permis à la situation de le d écoura-
ger, de faire retomber ses mains ? Non !
Comme Mo ïse, Asa et d’autres serviteurs
fid èles de J éhovah, Neh émia avait d éj à
l’habitude de se reposer sur J éhovah en le
priant. C’est ce qu’il a fait cette fois en-
core. Face à des obstacles qui pouvaient
sembler insurmontables aux Juifs, J ého-
vah a r épondu à l’appel au secours de Ne-
h émia. Il a utilis é sa « grande puissance »
et sa « main forte » pour fortifier lesmains
tombantes des Juifs (lire Neh émia 1:10 ;
2:17-20 ; 6:9). Es-tu convaincu que J ého-
vah se sert de sa « grande puissance » et
de sa « main forte » pour fortifier ses ser-
viteurs aujourd’hui ?

J

ÉHOVAH FORTIFIERA TES MAINS

10 Une chose est s ûre : le Diable ne lais-
sera jamais retomber ses mains pour ce

9. a) Qu’est-ce qui n’a pas emp êch é Neh émia
de reconstruire les murailles de J érusalem ?
b) Comment Dieu a-t-il r épondu à la pri ère de
Neh émia ?
10, 11. a) Comment Satan essaie-t-il de faire
retomber nos mains ? b) De quoi J éhovah se
sert-il pour nous fortifier ? c) Quels bienfaits
retires-tu de l’enseignement et de la formation
th éocratiques ?

qui est de tenter de mettre fin à nos acti-
vit és chr étiennes. Il se sert de menson-
ges et de menaces venant de gouverne-
ments, de chefs religieux et d’apostats.
Quel est son but ? Faire retomber nos
mains dans l’œuvre de pr édication de la
bonne nouvelle du Royaume. Mais J é-
hovah veut et peut nous donner de la
force par le moyen de son esprit saint
(1 Chron. 29:12). Il est essentiel de de-
mander cet esprit pour faire face à toute
difficult é que Satan et son syst ème m é-
chant nous infligent (Ps. 18:39 ; 1 Cor.
10:13). Nous appr écions aussi d’avoir la
Parole de Dieu, qui est le produit de l’es-
prit saint. Et songe à la nourriture spiri-
tuelle bas ée sur la Bible que nous rece-
vons chaquemois. Les paroles contenues
en Zekaria 8:9, 13 (lire), prononc ées
lors de la reconstruction du temple de J é-
rusalem, s’appliquent tout à fait à nous
aujourd’hui.

11 Nous sommes également rendus plus
forts par l’enseignement divin dispens é
aux r éunions, aux assembl ées et aux éco-
les th éocratiques. Cette formation nous
aide à avoir la bonne motivation, à nous
fixer des objectifs spirituels et à assumer
nos nombreuses responsabilit és chr é-
tiennes (Ps. 119:32). Es-tu d ésireux de te
laisser fortifier par cet enseignement ?

12 J éhovah a aid é les Isra élites à vaincre
les Amal éqites et les


Éthiopiens, et il a

donn é à Neh émia et à ses collaborateurs
la force de terminer la reconstruction. De
m ême, il nous donnera la force de te-
nir bon face à l’opposition, à l’indiff é-
rence ou à l’inqui étude afin de poursui-
vre notre œuvre de pr édication (1 Pierre
5:10). Nous n’attendons pas de J ého-
vah qu’il fasse des miracles pour nous.
Nous devons plut ôt faire notre part : lire
sa Parole tous les jours, pr éparer les

12. Que devons-nous faire pour rester forts
spirituellement ?



r éunions et y assister chaque semaine,
nourrir notre esprit et notre cœur par
l’ étude individuelle et le culte familial, et
nous reposer constamment sur J éhovah
en le priant. Ne laissons jamais d’autres
objectifs ou activit és faire obstacle aux
moyens que J éhovah utilise pour nous
fortifier et nous encourager. Si tu sens
que tes mains retombent concernant l’un
ou l’autre de ces domaines, demande-lui
de t’aider.Tu verras alors son esprit « agir
en [toi] afin que tout à la fois [tu] [veuil-
les] et agiss[es] » (Phil. 2:13). Mais que
peux–tu faire pour fortifier les mains des
autres ?

FORTIFIE LES MAINS QUI PENDENT
13 J éhovah nous donne une famille

internationale de fr ères et sœurs atten-
tionn és qui peuvent nous encourager.
Souviens-toi de ces paroles de l’ap ôtre
Paul : « Redressez les mains qui pendent
et les genoux affaiblis, et continuez à
faire des sentiers droits pour vos pieds »
(H éb. 12:12, 13). Beaucoup de chr étiens
du Ier si ècle ont re çu ce genre d’encoura-
gement spirituel. Il en va de m ême au-
jourd’hui. Apr ès avoir perdu sa femme et
connu d’autres situations douloureuses,
un fr ère a dit : « J’ai appris que l’on ne
choisit pas ses épreuves, ni leur moment,
ni leur fr équence. La pri ère et l’ étude in-
dividuelle sont comme un gilet de sauve-
tage qui m’aide à garder la t ête hors de
l’eau. Le soutien de mes fr ères et sœurs
spirituels m’a également beaucoup r é-
confort é. Et j’ai pris conscience de l’im-
portance de nouer une relation étroite
avec J éhovah avant que viennent les
difficult és. »

14 Aaron et Hour ont litt éralement sou-
tenu les mains de Mo ïse durant une ba-

13, 14. a) Comment un fr ère a-t-il ét é fortifi é
apr ès la mort de sa femme ? b) De quelles fa-
çons pouvons-nous fortifier les autres ?

taille. Aujourd’hui, nous pouvons cher-
cher des fa çons de soutenir les autres et
de leur apporter une aide concr ète. Qui
peut en avoir besoin ? Ceux qui sont en
proie aux effets de l’ âge, aux limites que
leur impose leur sant é, à l’opposition fa-
miliale, à la solitude ou à la perte d’unêtre aim é. Nous pouvons aussi fortifier
les jeunes qui subissent des pressions
pour faire le mal ou rechercher la « r éus-
site » dans ce syst ème de choses, qu’elle
soit scolaire, financi ère ou profession-
nelle (1 Thess. 3:1-3 ; 5:11, 14). R éfl échisà des fa çons de t’int éresser sinc èrement
aux autres à la Salle du Royaume, dans
le minist ère, autour d’un repas ou lors
d’une conversation t él éphonique.

15 Apr ès la victoire retentissante d’Asa,
le proph ète Azaria l’a encourag é, lui et le
peuple, en disant : « Et vous, soyez
courageux et que vos mains ne retom-
bent pas, car il existe une r écompense
pour votre action » (2 Chron. 15:7). Ces
paroles ont incit é Asa à effectuer de
nombreux changements pour r établir le
culte pur. Pareillement, tes paroles posi-
tives peuvent exercer une profonde in-
fluence sur les autres.Tu peux ainsi les ai-
der à servir J éhovah plus pleinement
(Prov. 15:23). En outre, ne sous-estime
jamais le puissant effet que tes commen-
taires encourageants aux r éunions peu-
vent avoir sur les autres.

16 Gr âce au soutien de J éhovah, Neh é-
mia et ses compagnons ont fortifi é leurs
mains pour reconstruire les murailles de
J érusalem. Ils les ont termin ées en seule-
ment 52 jours ! (Neh. 2:18 ; 6:15, 16). Ne-
h émia ne s’est pas content é de superviser

15. Quel effet des paroles positives peuvent-
elles avoir sur nos compagnons chr étiens ?
16. a)


À l’exemple de Neh émia, comment les

anciens peuvent-ils fortifier les mains des
membres de la congr égation ? b) Raconte
comment des fr ères et sœurs t’ont aid é per-
sonnellement.
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les travaux. Il y a particip é personnelle-
ment (Neh. 5:16). Beaucoup d’anciens
pleins d’amour sont en mesure d’imiter
Neh émia en participant à des projets de
construction ou au nettoyage et à la
maintenance de leur Salle du Royaume.
De plus, en pr êchant avec leurs fr ères et
sœurs et en faisant des visites pasto-
rales, ils fortifient les mains faibles de
ceux qui ont le cœur inquiet (lire Isa ïe
35:3, 4).

« QUE TES MAINS NE RETOMBENT PAS »
17 En collaborant avec nos fr ères et

sœurs, nous favorisons l’unit é. De plus,
nous nouons des amiti és durables et b â-
tissons la confiance les uns des autres

17, 18. Quand nous avons des probl èmes ou
que nous sommes inquiets, de quoi pouvons-
nous être s ûrs ?

dans les bienfaits futurs du Royaume
de Dieu. En fortifiant les mains de nos
compagnons, nous les aidons à lutter
contre des situations d écourageantes et à
garder une vision optimiste de l’avenir.
Cela nous permet à notre tour de rester
concentr és sur les choses spirituelles et
de consid érer comme une r éalit é ce que
Dieu nous r éserve. Oui, nous fortifions
nos propres mains.

18 La fa çon dont J éhovah a soutenu et
prot ég é ses fid èles serviteurs en diverses
occasions par le pass é renforce notre foi
et notre confiance en lui. Aussi, lorsque
tu subis des pressions ou des difficult és,
ne laisse pas retomber tes mains ! Recher-
che J éhovah dans la pri ère et laisse sa
main puissante te fortifier et te con-
duire vers les b én édictions du Royaume
(Ps. 73:23, 24).

Dans la congr égation, chacun peut être une source d’encouragement pour les autres
(voir paragraphe 14).



DEPUIS le premier fid èle, Abel, les adorateurs de J éhovah ont
toujours lutt é. L’ap ôtre Paul a écrit aux chr étiens h ébreux
qu’ils « av[aient] endur é un grand combat dans les souffran-
ces » en essayant de gagner l’approbation et la b én édiction de
J éhovah (H éb. 10:32-34). Il a compar é les combats du chr é-
tien aux efforts d’un athl ète prenant part à une comp étition
grecque, par exemple de course à pied, de lutte ou de boxe
(H éb. 12:1, 4). Aujourd’hui, nous sommes dans la course pour
la vie, et nos adversaires veulent nous distraire, nous faire tr é-
bucher, nous mettre à terre et nous enlever notre joie et nos
futures r écompenses.

2 Nous devons tout d’abord mener une lutte intense contre
Satan et son monde m échant (


Éph. 6:12). Il est indispensable

de r ésister à l’influence des « forteresses » du monde, qui com-
prennent ses doctrines, ses philosophies et ses pratiques nui-
sibles comme l’immoralit é sexuelle, l’usage du tabac ou de la
drogue et l’abus d’alcool. De plus, nous devons constamment

1, 2. Quelles difficult és les serviteurs de J éhovah rencontrent-ils ?

Continue de lutter
pour recevoir la b én édiction
de J éhovah

« Tu as lutt é avec Dieu et avec les hommes,
si bien qu’ à la fin tu l’as emport é » (GEN. 32:28).

CANTIQUES : 60, 38

QUELLES LE ÇONS
TIRONS-NOUS
DES EXEMPLES DE...
________________________________________________________________________________________________________________________________

Jacob et Rachel ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Joseph ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Paul ?

8
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combattre nos faiblesses charnelles et
le d écouragement (2 Cor. 10:3-6 ; Col.
3:5-9).

3 Est-ce vraiment possible de vaincre
des adversaires aussi puissants ?Oui, mais
à condition de se battre. Se servant de
l’exemple du boxeur de son époque, Paul
a dit de lui-m ême : « Voici de quelle fa çon
je dirige mes coups : je les dirige de fa çon
à ne pas battre l’air » (1 Cor. 9:26).


À

l’image d’un boxeur, nous devons repous-
ser nos adversaires. J éhovah nous y aide
en nous entra înant. Il fournit des directi-
ves salvatrices dans sa Parole. Il nous aide
également gr âce à nos publications bibli-
ques, à nos r éunions chr étiennes et à nos
assembl ées. Mets-tu en pratique ce que tu
apprends ? Si tu ne le faisais pas, cela re-
viendrait à « battre l’air », à ne pas t’oppo-
ser pleinement à ton adversaire.

4 Nos adversaires peuvent nous atta-
quer quand nous nous y attendons le
moins ou quand nous sommes au plus
bas. Restons toujours vigilants. La Bible
nous exhorte : « Ne te laisse pas vaincre
par le mal, mais continue à vaincre le mal
par le bien » (Rom. 12:21). L’encourage-
ment à ne pas se laisser « vaincre par le
mal » montre que nous pouvons gagner la
lutte contre le mal. Nous y parviendrons
si nous continuons de le combattre. Par
contre, si nous baissions notre garde et
cessions de lutter, Satan, son monde m é-
chant ou notre chair imparfaite pour-
raient l’emporter. Ne laisse jamais Satan
t’intimider et faire retomber tes mains.
Ne t’avoue jamais vaincu ! (1 Pierre 5:9).

5 Pour remporter la victoire, n’ou-

3. Comment Dieu nous entra îne-t-il à lutter
contre nos adversaires ?
4. Comment ne pas nous laisser vaincre par le
mal ?
5. a) Qu’est-ce qui peut nous aider à conti-
nuer de lutter ? b) Quels personnages bibliques
allons-nous étudier ?

blions pas pourquoi nous luttons. Si
nous voulons être approuv és et b énis
par Dieu, nous devons rester concen-
tr és sur l’assurance contenue en H ébreux
11:6 : « Celui qui s’avance vers Dieu doit
croire qu’il est, et qu’il devient celui
qui r écompense ceux qui le cherchent
r éellement. » La forme du verbe grec tra-
duit par « cherchent r éellement » em-
porte l’id ée d’intensit é et d’effort sou-
tenu (Actes 15:17). Les


Écritures nous

donnent de beaux exemples d’hommes et
de femmes qui ont fourni un effort sou-
tenu pour recevoir la b én édiction de J é-
hovah. Jacob, Rachel, Joseph et Paul
ont connu des situations moralement et
physiquement épuisantes. Pourtant, ils
ont prouv é que la pers év érance m èneà d’abondantes b én édictions. Comment
lutter à l’exemple de ces quatre personna-
ges remarquables ?

LA PERS

ÉV


ÉRANCE

M

ÈNE


À DES B


ÉN


ÉDICTIONS

6 Le patriarche Jacob a lutt é avec per-
s év érance parce qu’il aimait J éhovah, ap-
pr éciait les choses spirituelles et avait
une foi totale dans Sa promesse de b é-
nir sa descendance (Gen. 28:3, 4). Cela
explique pourquoi à l’ âge de presque
100 ans, il a fait tout ce qu’il a pu pour re-
cevoir la b én édiction de Dieu, en luttantà bras-le-corps avec un ange mat érialis é
(lire Gen èse 32:24-28). Jacob avait-il
humainement la force et l’endurance n é-
cessaires pour lutter avec un ange puis-
sant ? Non, bien s ûr ! Mais il était tr ès d é-
termin é, et il a montr é qu’il ne reculait
pas devant la difficult é ! Sa pers év érance
a ét é r écompens ée. Il a re çu le nom ap-
propri é d’Isra ël, qui signifie « Celui qui
lutte [Celui qui pers év ère] avec Dieu »,
ou : « Dieu lutte ». Il a obtenu la grande

6. a) Qu’est-ce qui a aid é Jacob à pers év é-
rer ? b) Comment a-t-il ét é r écompens é ? (voir
illustration du titre).
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r écompense que nous recherchons nous
aussi : l’approbation et la b én édiction de
J éhovah.

7 Rachel, la femme bien-aim ée de Ja-
cob, était tout aussi d ésireuse de voir
comment J éhovah accomplirait la pro-
messe faite à son mari. Mais il y avait
un obstacle apparemment insurmonta-
ble : elle n’avait pas d’enfants.


À sonépoque, cette situation était consid é-

r ée comme un grand malheur. Comment
Rachel a-t-elle trouv é la force morale
et physique de continuer de se battre
contre une situation d écourageante et
sur laquelle elle n’avait aucun pouvoir ?
Elle n’a jamais perdu espoir. Elle a con-
tinu é de lutter en priant plus intens é-
ment. J éhovah a entendu ses supplica-
tions sinc ères et l’a finalement b énie en
lui accordant d’avoir des enfants. On
comprend qu’elle se soit écri ée, triom-
phante : « J’ai lutt é [...] des luttes achar-
n ées. Je l’ai m ême emport é ! » (Gen.
30:8, 20-24).

8 L’exemple de fermet é donn é par Ja-
cob et Rachel a sans aucun doute profon-
d ément marqu é leur fils Joseph et allait
influencer sa fa çon de r éagir aux épreu-
ves de sa propre foi. Quand il avait 17ans,
sa vie a ét é boulevers ée. Par jalousie, ses
fr ères l’ont vendu en esclavage. Plus tard,
il a d û endurer des ann ées d’emprison-
nement injuste en


Égypte (Gen. 37:23-

28 ; 39:7-9, 20, 21). Joseph n’a pas c éd é
au d écouragement ni nourri un ressenti-
ment qui l’aurait amen é à se venger. Il a
plut ôt fix é son esprit et son cœur sur sa
pr écieuse relation avec J éhovah (L év.
19:18 ; Rom. 12:17-21). La r éaction de Jo-

7. a) Quelle situation p énible Rachel a-t-elle
connue ? b) Comment Rachel a-t-elle con-
tinu é de lutter, et quelle b én édiction a-t-elle
obtenue ?
8. a) Quelle épreuve longue et difficile Joseph
a-t-il v écue ? b) Quel bon exemple sa r éaction
nous donne-t-elle ?

seph devrait nous aider. M ême si nous
avons eu une enfance difficile ou si notre
situation actuelle nous semble d ésesp é-
r ée, il nous faut continuer de lutter avec
pers év érance. Soyons s ûrs que si nous le
faisons, J éhovah nous b énira (lire Ge-
n èse 39:21-23).

9 Pense à une situation que tu subis et
qui est une épreuve pour toi. Il peut
s’agir d’une injustice, de pr éjug és ou de
moqueries.Ou bien tu es victime de faus-
ses accusations, peut- être de la part de
quelqu’un de jaloux. Au lieu de laisser re-
tomber tes mains, rappelle-toi ce qui a
permis à Jacob, à Rachel et à Joseph de
continuer de servir J éhovah avec joie.
Dieu les a fortifi és et b énis parce qu’ils
n’ont pas cess é d’accorder une grande va-
leur aux choses spirituelles. Ils ont conti-
nu é de lutter et d’agir en accord avec
leurs pri ères ferventes. La fin de ce sys-
t ème de choses m échant étant proche,
nous avons toutes les raisons de nous
cramponner à la ferme esp érance plac ée
devant nous ! Es-tu pr êt à te donner du
mal, à lutter, afin d’obtenir la faveur de
J éhovah ?

SOIS PR

ÊT


À LUTTER

POUR RECEVOIR UNE B

ÉN


ÉDICTION

10 Quelles situations peuvent nous
obliger à lutter pour être b énis par Dieu ?
Beaucoup ont à surmonter une faiblesse
charnelle. D’autres doivent faire de gros
efforts pour garder unevision positive du
minist ère. Dans ton cas, il peut s’agir de
continuer d’endurer malgr é une mau-
vaise sant é ou la solitude. N’oublions pas

9.

À l’exemple de Jacob, de Rachel et de Jo-

seph, quels efforts devons-nous faire pour re-
cevoir la b én édiction de J éhovah ?
10, 11. a) Qu’est-ce qui peut nous obliger à
lutter pour être b énis par Dieu ? b) Qu’est-ce
qui nous permettra de faire les bons choix et de
gagner la lutte contre le d écouragement et les
sources de distraction ?



non plus la lutte que m ènent certains
pour pardonner à quelqu’un qui les a of-
fens és ou qui a p éch é contre eux. Que
nous servions J éhovah depuis peu ou de-
puis longtemps, nous devons tous lutter
contre des choses susceptibles d’entraver
notre service pour Dieu, qui r écompense
les fid èles.

11 Honn êtement, faire les bons choix et
vivre en chr étiens peut être une v éritable
lutte. C’est particuli èrement vrai si no-
tre cœur tra ître nous tire dans la direc-
tion oppos ée (J ér. 17:9). Si tu te rends
compte que tu es concern é, surtout, prie
pour recevoir de l’esprit saint. La pri ère
et l’esprit saint te donneront la force de
faire ce que tu sais être bien et que J ého-
vah peut b énir. Agis conform ément à tes
pri ères. Efforce-toi de lire une portion de

la Bible tous les jours, et r éserve-toi
du temps pour étudier individuellement
et tenir un culte familial r égulier (lire
Psaume 119:32).

12 Bien des chr étiens ont r éussi à sur-
monter de mauvais d ésirs à l’aide de
la Parole de Dieu, de son esprit et de
nos publications. Apr ès avoir lu l’arti-
cle « Comment r ésister aux mauvais d é-
sirs ? », publi é dans R éveillez-vous ! du
8 d écembre 2003, un adolescent a t émoi-
gn é : « Je me bats contre de mauvaises
pens ées. Quand j’ai lu dans l’article que
“pour beaucoup, la bataille contre les
mauvais d ésirs est tr ès âpre”, j’ai eu le
sentiment de faire partie de la grande fa-
mille des fr ères et sœurs. J’ai compris

12, 13. Qu’est-ce qui a aid é deux chr étiens à
ma îtriser de mauvais d ésirs ?

Luttes-tu pour recevoir la b én édiction de Dieu ?
(voir paragraphes 10, 11).
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que je n’ étais pas seul. » Ce jeune a aussi
tir é profit de l’article « Dieu approuve-t-il
les mœurs “diff érentes” ? », paru dans le
num éro du 8 octobre 2003.Cet article di-
sait que la lutte que m ènent certains est
pour eux « une épine dans la chair »
(2 Cor. 12:7). M ême s’ils continuent de se
battre pour garder une conduite droite,
ils peuvent envisager l’avenir avec opti-
misme. « C’est pour cela que je suis s ûr de
pouvoir rester fid èle jour apr ès jour, dit-
il. Je suis tr ès reconnaissant à J éhovah
d’utiliser son organisation pour nous ai-
der à survivre au quotidien dans ce sys-
t ème m échant. »

13 Voici un autre t émoignage, celui
d’une sœur des


États-Unis : « Je tiens à

vous remercier de toujours nous donner
ce qu’il nous faut au bon moment. J’ai
souvent l’impression que ces articles ont
ét é écrits expr ès pour moi. Depuis des
ann ées, je lutte contre un d ésir puissant
que J éhovah hait. Parfois, j’ai envie de
baisser les bras et d’arr êter de me battre.
Je sais que J éhovah est mis éricordieux et
pr êt à pardonner. Mais comme j’ai ce
mauvais d ésir et qu’au fond de moi je ne
le hais pas, je me sens indigne de recevoir
son aide. Cette lutte permanente a des
effets sur tous les aspects de ma vie.
[...] Apr ès avoir lu l’article “As-tu ‘un
cœur pour conna ître J éhovah’ ?” dans
La Tour de Garde du 15 mars 2013, j’ai
vraiment senti que J éhovah veut m’ai-
der. »

14 (Lire Romains 7:21-25.) Paul était
bien plac é pour savoir combien il est dif-
ficile de lutter contre les d ésirs et les fai-
blesses de la chair imparfaite. Pourtant,
il était absolument s ûr de pouvoir gagner
ce combat int érieur en se reposant sur
J éhovah par la pri ère et en exer çant la foi

14. a) Comment Paul consid érait-il ses com-
bats ? b) Comment pouvons-nous gagner la
lutte contre nos faiblesses charnelles ?

dans le sacrifice r édempteur de J ésus. Et
nous ? Nous pouvons remporter la lutte
contre nos faiblesses charnelles. Com-
ment ?


À l’exemple de Paul, en comptant

enti èrement sur J éhovah et non sur nos
propres forces, et en ayant foi dans la
ran çon.

15 Parfois, J éhovah nous laisse lui
montrer combien une question nous
tient à cœur. Par exemple, comment r éa-
gir si nous (ou un membre de notre
famille) sommes atteints d’une maladie
grave ou victimes d’une injustice ? Nous
d émontrerions notre enti ère confiance
en J éhovah en le suppliant de nous don-
ner la force de rester fid èles et de ne pas
perdre notre joie ni notre équilibre spiri-
tuel (Phil. 4:13). Le cas de nombreux
chr étiens, de l’ époque de Paul et d’au-
jourd’hui, montre que la pri ère peut nous
aider à renouveler nos forces et augmen-
ter notre confiance pour continuer d’en-
durer.

CONTINUE DE LUTTER POUR RECEVOIR
LA B


ÉN


ÉDICTION DE J


ÉHOVAH

16 Le Diable aimerait beaucoup que tu
abandonnes et que tu laisses retomber
tes mains. Sois d étermin é à « ten[ir]
ferme ce qui est excellent » (1 Thess.
5:21). Sois assur é que tu peux l’emporter
sur Satan, son monde m échant et toute
tendance p écheresse. Tu y parviendras
en comptant enti èrement sur la capacit é
de Dieu à te fortifier (2 Cor. 4:7-9 ; Gal.
6:9).

17 Alors, surtout, continue de lutter.
Continue de te battre. Pers év ère. Ne
doute pas un instant que J éhovah « vi-
der[a] » r éellement sur toi « une b én édic-
tion jusqu’ à ce qu’il n’y ait plus de p énu-
rie » (Mal. 3:10).

15. Pourquoi la pri ère peut-elle nous aider à
rester fid èles et à endurer les épreuves ?
16, 17.


À quoi es-tu r ésolu ?



ˇ Le contexte indique que l’ap ôtre Paul parlait
des d éclarations de Dieu concernant son dessein,
comme celles que contient la Bible.

H ébreux 4:12 est souvent cit é dans nos publi-
cations pour montrer que la Bible a le pouvoir de
transformer des vies, et il est tout à fait correct
de faire cette application. Cependant, il est utile
d’examiner H ébreux 4:12 dans son contexte. Paul
exhortait ici les chr étiens h ébreux à coop érer aux
desseins de Dieu, dont beaucoup ont ét é pr ésen-
t és dans les écrits sacr és. Il a pris l’exemple des Is-
ra élites d élivr és d’ Égypte, qui avaient la perspec-
tive d’entrer dans le pays promis « ruisselant de
lait et de miel », o ù ils jouiraient d’un vrai repos
(Ex. 3:8 ; Deut. 12:9, 10).

C’ était ce que Dieu avait d éclar é concernant
son dessein. Mais les Isra élites ont ensuite en-
durci leur cœur et n’ont pas exerc é la foi ; la plu-
part ne sont donc pas entr és dans ce repos
(Nomb. 14:30 ; Jos. 14:6-10). Cependant, Paul a
ajout é qu’il restait « une promesse d’entrer dans
[le] repos [de Dieu] » (H éb. 3:16-19 ; 4:1). À l’ évi-
dence, cette « promesse » fait partie des d écla-
rations de Dieu concernant son dessein. Tout
comme les chr étiens h ébreux, nous pouvons d é-

couvrir ce dessein et y coop érer. Pour souligner
que cette promesse s’appuie sur les Écritures,
Paul a cit é des parties de Gen èse 2:2 et Psaume
95:11.

Cela nous touche assur ément de savoir qu’« il
reste une promesse d’entrer dans [le] repos [de
Dieu] ». Nous sommes convaincus qu’il est possi-
ble d’entrer dans ce repos annonc é, et nous agis-
sons dans ce but. Nous ne cherchons pas à suivre
la Loi de Mo ïse ni à gagner l’approbation de J é-
hovah par d’autres œuvres. Bien plut ôt, avec foi,
nous coop érons joyeusement au dessein r év él é de
Dieu et continuerons à le faire. Mais, comme évo-
qu é plus haut, la « parole de Dieu » mentionn ée
en H ébreux 4:12 peut en un sens s’appliquer à la
Bible. Des milliers de personnes dans le monde
étudient la Bible et y d écouvrent les d éclarations
de Dieu concernant son dessein. Cette étude en
motive beaucoup à changer de mode de vie, à
exercer la foi et à se faire baptiser. L’effet de « la
parole de Dieu » dans leur vie montre clairement
qu’elle « est vivante et puissante ». Les d éclara-
tions de Dieu sur son dessein contenues dans la
Bible ont d éj à eu un effet sur nous, et elles conti-
nueront de se r év éler puissantes dans notre vie.

QUESTIONS DES LECTEURS

Qu’est-ce que « la parole de Dieu » au sujet de laquelle H ébreux 4:12
dit qu’elle « est vivante et puissante » ?

« La parole de Dieu est vivante. »



« CET homme est le vase que j’ai choisi pour porter
mon nom aux nations ainsi qu’aux rois » (Actes
9:15). Le Seigneur J ésus parlait ici d’un homme
juif converti au christianisme, connu plus tard
comme l’ap ôtre Paul.

L’un de ces « rois » était l’empereur romain N é-
ron. Que ressentirais-tu si tu devais d éfendre ta
foi devant un tel dirigeant ? Les chr étiens sont en-
courag és à imiter Paul (1 Cor. 11:1). Pour cela,
nous pouvons notamment nous int éresser à la fa-
çon dont il a trait é avec les autorit és judiciaires de
son époque.

La Loi mosa ïque était la loi en vigueur en Isra ël,
et c’ était le code moral respect é par tous les
juifs fervents, o ù qu’ils vivent. Apr ès la Pente-
c ôte 33 de n. è., les vrais adorateurs de J éhovah
n’ étaient plus oblig és de suivre la Loi mosa ïque
(Actes 15:28, 29 ; Gal. 4:9-11). Il n’emp êche que
Paul et les autres chr étiens n’ont jamais manqu é
de respect envers la Loi, ce qui leur a permis de t é-
moigner librement devant des populations juives
(1 Cor. 9:20).


À de nombreuses reprises, Paul a

m ême pu pr êcher dans des synagogues à des per-
sonnes qui connaissaient le Dieu d’Abraham et
avec qui il pouvait raisonner à partir des


Écritures

h ébra ïques (Actes 9:19, 20 ; 13:5, 14-16 ; 14:1 ;
17:1, 2).

Les ap ôtres ont choisi J érusalem comme point
de d épart de l’œuvre de pr édication. Ils ensei-
gnaient r éguli èrement dans le temple (Actes 1:4 ;
2:46 ; 5:20). Paul s’est rendu plusieurs fois à J éru-
salem, o ù il a fini par être arr êt é et d étenu. Cela a
marqu é le d ébut d’une proc édure judiciaire qui l’a
finalement conduit jusqu’ à Rome.

PAUL ET LA LOI ROMAINE
Qu’allaient penser les autorit és romaines des

croyances que Paul enseignait ? Pour r épondre à
cette question, int éressons-nous au point de vue
des Romains sur les religions en g én éral. Ils n’obli-
geaient pas les diff érents groupes ethniques de
leur empire à abandonner leurs religions, sauf si

La d éfense de
la bonne nouvelle
devant les autorit és
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elles semblaient constituer un danger pour l’

État

ou pour la moralit é.
L’Empire romain accordait aux juifs des droits

tr ès étendus. L’ouvrage Backgrounds of Early Chris-
tianity d éclare : « Le juda ïsme avait une position
privil égi ée au sein de l’Empire romain. [...] Les
juifs étaient libres de pratiquer leur religion et de
ne pas participer au culte des divinit és romaines.
Ils étaient autoris és à r églementer eux-m êmes la
vie de leurs communaut és. » Ils étaient aussi
exempt és du service militaire�. Paul allait se servir
de la protection que la loi romaine offrait aux juifs
pour d éfendre le christianisme devant les autori-
t és romaines.

Les adversaires de Paul ont essay é de diverses
mani ères de soulever le peuple et les autorit és
contre lui (Actes 13:50 ; 14:2, 19 ; 18:12, 13). En
une certaine occasion, les anciens de la congr éga-
tion de J érusalem ont entendu une rumeur, r é-
pandue parmi les Juifs, selon laquelle Paul pr ê-
chait « une apostasie à l’ égard deMo ïse ». De telles
histoires pouvaient amener des chr étiens d’ori-
gine juive r écemment convertis à penser que Paul
ne respectait pas les dispositions de Dieu. Et le
Sanh édrin pouvait aussi d écr éter que le christia-
nisme était une apostasie du juda ïsme. Dans ce
cas, les Juifs qui s’associaient aux chr étiens ris-
quaient d’ être punis. Ils seraient exclus de la so-
ci ét é et on leur interdirait d’enseigner dans le tem-
ple et les synagogues. Par cons équent, les anciens
ont conseill é à Paul de d émentir ces rumeurs en al-
lant au temple pour faire quelque chose que Dieu
n’exigeait pas, mais qui n’ était pas interdit (Actes
21:18-27).

Paul a suivi ce conseil, ce qui allait lui permet-
tre de « d éfendre la bonne nouvelle et de la faire
reconna ître en justice » (Phil. 1:7). Au temple, les
juifs ont provoqu é une émeute et ont voulu tuer

� L’ ccrivain James Parkes explique : « Les juifs [...] avaient
le droit de garder leurs pratiques religieuses. Ces privil èges
n’avaient rien d’exceptionnel, car les Romains avaient pour habi-
tude d’accorder la plus grande autonomie possible aux diff éren-
tes parties de leur empire. »

Paul. Le commandant romain l’a alors fait arr êter.
Tandis qu’il était sur le point d’ être fouett é, Paul a
r év él é qu’il était citoyen romain. Il a alors ét é em-
men é à C ésar ée, capitale administrative romaine
de la Jud ée. L à-bas, Paul aurait des occasions uni-
ques de t émoigner avec hardiesse devant les auto-
rit és et ainsi de mieux faire conna ître le christia-
nisme à des gens qui en avaient peu entendu
parler.

Actes chapitre 24 d écrit le proc ès de Paul de-
vant F élix, le gouverneur romain de Jud ée, qui
avait d éj à entendu parler des croyances des chr é-
tiens. Les juifs accusaient Paul d’avoir enfreint la
loi romaine d’au moins trois fa çons : il provoquait
une s édition parmi les juifs de l’empire, il était à la
t ête d’une secte dangereuse et il essayait de profa-
ner le temple, alors sous la protection des Ro-
mains (Actes 24:5, 6). Ces accusations pouvaient
lui valoir la peine de mort.

Il est int éressant pour les chr étiens d’aujour-
d’hui d’examiner comment Paul a r éagi. Il est
rest é calme et respectueux. Il s’est r éf ér é à la Loi
et aux Proph ètes et a fait valoir son droit d’adorer
le « Dieu de [ses] anc êtres », droit accord é aux
Juifs sous la loi romaine (Actes 24:14). Par la
suite, Paul a pu d éfendre et proclamer sa foi de-
vant Porcius Festus, le successeur du gouverneur
F élix, ainsi que devant le roi H érode Agrippa.

Enfin, pour b én éficier d’un proc ès équitable,
Paul s’est écri é : « J’en appelle à C ésar ! », le diri-
geant le plus puissant de l’ époque (Actes 25:11).

PAUL COMPARA

ÎT DEVANT C


ÉSAR

« Il faut que tu comparaisses devant C ésar », a
dit plus tard un ange à Paul (Actes 27:24). L’em-
pereur romain N éron avait d éclar é au d ébut de
son r ègne qu’il ne jugerait pas lui-m ême toutes les
affaires. Durant les huit premi ères ann ées de son
r ègne, il a g én éralement d él égu é cette responsabi-
lit é. Le livre The Life and Epistles of Saint Paul rap-
porte que lorsqueN éron acceptait de juger une af-
faire, il tenait audience dans son palais, assist é de
conseillers exp ériment és et influents.



La Bible ne pr écise pas si N éron a lui-m ême en-
tendu et jug é Paul ou s’il a confi é cette t âche à
quelqu’un d’autre qui lui a ensuite fait un rapport.
Quoi qu’il en soit, Paul a sans doute expliqu é qu’il
adorait le Dieu des Juifs et qu’il encourageait cha-
cun à rendre aux autorit és l’honneur qui leur est
d û (Rom. 13:1-7 ; Tite 3:1, 2). Sa d éfense de la
bonne nouvelle devant les autorit és a manifeste-
ment ét é un succ ès : C ésar l’a rel âch é (Phil. 2:24 ;
Phil ém. 22).

NOTRE MISSION DE D

ÉFENDRE

LA BONNE NOUVELLE
J ésus a dit à ses disciples : « Vous serez tra în és

devant des gouverneurs et des rois à cause de moi,
en t émoignage pour eux et pour les nations »
(Mat. 10:18). C’est un privil ège de repr ésenter J é-
sus ainsi. Nos efforts pour d éfendre la bonne nou-
velle peuvent aboutir à des victoires juridiques.
Bien s ûr, quelles que soient les d écisions d’hu-
mains imparfaits, notre droit de pr êcher la bonne
nouvelle nous vient en d éfinitive de J éhovah. Et

seul le Royaume de Dieu nous soulagera durable-
ment de l’oppression et de l’injustice (Eccl. 8:9 ;
J ér. 10:23).

Cependant, les chr étiens qui d éfendent leur foi
rendent gloire d ès maintenant au nom de J ého-
vah. Comme Paul, effor çons-nous d’ être calmes,
sinc ères et convaincants. J ésus a affirm é à ses dis-
ciples qu’ils n’auraient pas à pr éparer leur d é-
fense, car il leur donnerait « une bouche et une sa-
gesse », si bien qu’aucun de leurs adversaires ne
pourraient les contredire (Luc 21:14, 15 ; 2 Tim.
3:12 ; 1 Pierre 3:15).

Quand des chr étiens d éfendent leur foi devant
des rois, des gouverneurs ou d’autres autorit és, ils
peuvent donner un t émoignage à des personnes
qu’il est difficile de rencontrer autrement. Les d é-
cisions prises en notre faveur dans certaines affai-
res port ées devant les tribunaux ont fait évoluer la
jurisprudence et ont ainsi permis de prot éger la li-
bert é d’expression et la libert é de culte. Mais
quelle que soit l’issue de telles affaires, Dieu se r é-
jouit du courage manifest é par ses serviteurs.

Quand nous d éfendons notre foi,
nous rendons gloire au nom de J éhovah.



« BEAUCOUP portaient des v êtements d écontract és, surtout
avec la chaleur qu’il faisait », a rapport é un journal n éerlan-
dais concernant une r éunion d’eccl ésiastiques. « Ce n’est pas
le cas à l’assembl ée des T émoins de J éhovah [...]. Les hom-
mes et les gar çons portent la veste et la cravate, et la longueur
des jupes des femmes et des jeunes filles est [...] d écente tout
en étant moderne. » Les T émoins de J éhovah re çoivent sou-
vent des éloges parce qu’ils « se parent dans une tenue bien
arrang ée [ou : convenable], avec modestie et bon sens, [...]
comme il convient à [ceux] qui d éclarent r év érer Dieu »
(1 Tim. 2:9, 10). L’ap ôtre Paul parlait ici des femmes, mais ce
principe s’applique aussi aux hommes.

2 Les crit ères d éfinissant une tenue correcte sont impor-
tants pour nous et pour le Dieu que nous adorons (Gen. 3:21).
Ce que les Écritures disent sur les v êtements et l’aspect g én é-
ral montre clairement que le Souverain de l’univers a fix é
pour ses serviteurs des normes b én éfiques en mati ère d’habil-
lement. C’est pourquoi nos choix dans ce domaine ne de-
vraient pas se faire uniquement en fonction de ce qui nous
pla ît. Ils devraient aussi tenir compte de ce qui pla ît au Sou-
verain Seigneur J éhovah.

1, 2. Pourquoi les T émoins de J éhovah respectent-ils des normes éle-
v ées en mati ère d’habillement ? (voir illustration du titre).

Ton habillement honore-t-il Dieu ?
« Faites tout pour la gloire de Dieu » (1 COR. 10:31).

CANTIQUES : 34, 61

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment la Loi mosa ïque
nous aide-t-elle à faire
des choix concernant nos
v êtements et notre aspect ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment 1 Corinthiens 10:31
et Philippiens 2:4 influencent-
ils notre fa çon de nous
habiller ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi la modestie est-elle
indispensable pour faire de
bons choix concernant notre
habillement et notre aspect ?

17



3 La Loi que Dieu a donn ée aux Isra é-
lites contenait des r ègles qui les prot é-
geaient du mode de vie ouvertement
immoral des nations alentour. Elle mon-
trait que Dieu d ésapprouve fortement
les v êtements qui ne diff érencient pas
clairement un homme d’une femme —
ce qu’on appelle aujourd’hui la mode
unisexe (lire Deut éronome 22:5). Il
ressort nettement des instructions divi-
nes en mati ère d’habillement que Dieu
n’aime pas les styles vestimentaires qui
f éminisent les hommes, masculinisent
les femmes ou rendent difficile la distinc-
tion entre homme et femme.

4 Les principes de la Parole de Dieu
permettent aux chr étiens de bien choisir
leurs v êtements. Ils sont valables quels
que soient l’endroit, la culture ou le cli-
mat. Nous n’avons pas besoin d’une lon-
gue liste d éfinissant quels styles vesti-
mentaires sont corrects ou pas. Nous
suivons les principes bibliques, qui lais-
sent une marge aux pr éf érences person-
nelles. Examinons-en certains qui peu-
vent nous aider à d éterminer quelle est
« la volont é de Dieu, bonne, agr éable et
parfaite » quand nous choisissons nos
v êtements (Rom. 12:1, 2).

« NOUS NOUS RECOMMANDONS
COMME MINISTRES DE DIEU »

5 Sous inspiration, l’ap ôtre Paul a sou-
lign é un principe important en 2 Corin-
thiens 6:4 (lire). Notre apparence en
dit long sur nous. Beaucoup se forgent
une opinion de nous à partir de « ce qui
para ît aux yeux » (1 Sam. 16:7). Nous
comprenons donc qu’en tant que minis-

3. Que nous apprend sur l’habillement la Loi
que Dieu a donn ée aux Isra élites ?
4. Qu’est-ce qui peut aider les chr étiens à bien
choisir leurs v êtements ?
5, 6. Quel effet notre habillement devrait-il
avoir sur les autres ?

tres de Dieu, nous ne choisissons pas un
v êtement juste parce qu’il est conforta-
ble ou à notre go ût. Les principes que
nous d égageons de la Parole de Dieu de-
vraient nous inciter à bannir les habits
moulants, suggestifs ou sexy. Cela exclut
les v êtements qui d évoilent ou souli-
gnent des parties intimes du corps. Per-
sonne ne devrait se sentir mal à l’aise ou
oblig é de d étourner le regard à cause de
notre habillement.

6 Si nous sommes soign és, propres et
habill és d écemment, il y a plus de chan-
ces que les personnes nous respectent en
tant que ministres du Souverain Sei-
gneur J éhovah et soient attir ées vers le
Dieu que nous adorons. De plus, notre
tenue donnera une bonne image de l’or-
ganisation que nous repr ésentons. Les
gens seront alors peut- être plus attentifs
à notre message salvateur.
7 Nous devons à notre Dieu saint, à nos

fr ères et sœurs et aux gens du territoire
de porter des v êtements qui honorent
J éhovah et notre message (Rom. 13:8-
10). C’est particuli èrement vrai lors de
nos activit és chr étiennes, comme les r é-
unions ou la pr édication. Nous devrions
nous habiller « comme il convient à des
[personnes] qui d éclarent r év érer Dieu »
(1 Tim. 2:10). Bien s ûr, un v êtement qui
est correct dans un endroit ne le sera
peut- être pas dans un autre. C’est pour-
quoi les serviteurs de J éhovah à travers le
monde tiennent compte des coutumes lo-
cales afin de ne choquer personne.

8 (Lire 1 Corinthiens 10:31.) Quand
nous assistons à une assembl ée, notre
tenue doit être correcte et d écente, plu-
t ôt que de refl éter les styles extr êmes qui
sont r épandus dans le monde. M ême
lorsque nous arrivons dans un h ôtel ou

7, 8. Quand devons-nous particuli èrement
porter des v êtements corrects ?

18 LA TOUR DE GARDE



en repartons, ou durant nos moments de
d étente avant ou apr ès les sessions, nous
ne voulons pas avoir une apparence trop
d écontract ée ou n églig ée. Nous serons
ainsi fiers de faire savoir que nous som-
mes T émoins de J éhovah et n’h ésiterons
pas à donner un t émoignage si nous en
avons l’occasion.

9 (Lire Philippiens 2:4.) Pourquoi les
chr étiens doivent-ils r éfl échir à l’effet
que leurs v êtements ont sur leurs fr ères
et sœurs ? Entre autres parce que les ser-
viteurs de Dieu s’ évertuent à suivre cet
avertissement biblique : « Faites donc
mourir les membres de votre corps qui
sont sur la terre, pour ce qui est de la
fornication, de l’impuret é, des d ésirs
sexuels » (Col. 3:2, 5). Nous ne vou-

9, 10. Pourquoi Philippiens 2:4 doit-il influen-
cer notre fa çon de nous habiller ?

drions pas qu’ à cause de nous des com-
pagnons chr étiens aient du mal à ob éir à
ce conseil. Des fr ères et sœurs qui ont
abandonn é un mode de vie dissolu con-
tinuent peut- être à lutter contre des ten-
dances p écheresses (1 Cor. 6:9-11). Nous
ne voudrions pas rendre leur lutte plus
difficile, n’est-ce pas ?

10 Quand nous sommes avec nos fr ères
et sœurs, notre fa çon de nous habiller
devrait contribuer à faire de la congr éga-
tion un havre de puret é morale. Cela est
valable que nous les c ôtoyions à une r é-
union ou dans un cadre informel. Nous
sommes libres de choisir quoi porter.
Mais nous avons tous la responsabilit é
de porter des v êtements qui aideront les
autres à rester chastes et à garder des
pens ées, des paroles et une conduite
conformes aux normes de saintet é de

Ta fa çon de t’habiller suscite-t-elle le respect pour le Dieu que tu repr ésentes ?
(voir paragraphes 7, 8).
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Dieu (1 Pierre 1:15, 16). L’amour v érita-
ble « n’agit pas de fa çon inconvenante,
ne cherche pas ses propres int ér êts »
(1 Cor. 13:4, 5).

UN HABILLEMENT ADAPT

É

AU LIEU ET AU MOMENT
11 Pour choisir ce qu’ils vont mettre,

les serviteurs de Dieu tiennent compte
du fait qu’« il y a un temps pour toute ac-
tivit é et pour tout ce qui se fait » (Eccl.
3:1, 17, Segond 21). Naturellement, le cli-
mat, les saisons, notre situation et nos
conditions de vie ont une influence sur
ce que nous portons. Les normes de J é-
hovah, quant à elles, ne varient pas avec
la m ét éo (Mal. 3:6).

12 Dans les climats chauds, il peut
être particuli èrement difficile d’avoir un
style vestimentaire correct, raisonnable
et qui refl ète le bon sens. C’est pourquoi
nos fr ères et sœurs appr écient que nous
évitions les v êtements tellement serr és
ou larges qu’ils en sont suggestifs (Job
31:1). Quand nous sommes à la plage ou
à la piscine, notre maillot de bain doit
être d écent (Prov. 11:2, 20). M ême si
dans le monde beaucoup portent des
maillots de bain suggestifs, nous qui ser-
vons J éhovah avons le souci de faire
honneur au Dieu saint que nous aimons.

13 Un autre principe important nous
aide à bien choisir nos v êtements. Il
s’agit d’avoir des égards pour la cons-
cience des autres, qu’ils soient nos com-
pagnons chr étiens ou pas (lire 1 Corin-
thiens 10:32, 33). Nous devons prendre
au s érieux notre responsabilit é de bannir
les v êtements qui risquent de choquer.
« Que chacun de nous plaise à son pro-

11, 12. Qu’est-il raisonnable de prendre en
compte quand nous r éfl échissons à ce que
nous allons mettre ?
13. Pourquoi le conseil de 1 Corinthiens 10:32,
33 doit-il influencer nos choix vestimentaires ?

chain dans ce qui est bon pour le b âtir »,
a écrit Paul. Puis il a donn é cette raison :
« Carm ême le Christ ne s’est pas plu à lui-
m ême » (Rom. 15:2, 3). Pour J ésus, aider
les autres comptait plus que son confort
personnel — c’ était essentiel pour faire la
volont é de Dieu. Nous renoncerons donc
aux v êtements ou aux styles vestimentai-
res que nous aimons mais qui pourraient
emp êcher les personnes d’ être r éceptives
à notre pr édication.
14 Les parents chr étiens ont la respon-

sabilit é d’enseigner à leurs enfants à
appliquer les principes bibliques. Cela
signifie notamment veiller à ce qu’eux-
m êmes et leurs enfants s’efforcent de r é-
jouir le cœur de Dieu par leur habil-
lement et leur aspect modestes (Prov.
22:6 ; 27:11). Ils peuvent leur inculquer
un respect salutaire pour le Dieu saint
qu’ils adorent en leur montrant l’exem-
ple et en leur dispensant avec amour un
enseignement pratique. Qu’il est bien
que les parents apprennent à leurs en-
fants o ù et comment trouver des v ête-
ments corrects ! Pas seulement des v ête-
ments qui leur plaisent, mais aussi qui
leur permettront d’honorer J éhovah, le
Dieu qu’ils repr ésentent.

FAIS BON USAGE
DE TON LIBRE ARBITRE

15 La Parole de Dieu donne des conseils
pratiques qui peuvent nous aider à faire
des choix qui honoreront Dieu. Cepen-
dant, nos choix de v êtements font inter-
venir nos pr éf érences personnelles. Nous
avons tous des go ûts et desmoyens finan-
ciers diff érents. Mais noshabits devraient
toujours être nets, propres, d écents,

14. Comment les parents peuvent-ils appren-
dre à leurs enfants à honorer Dieu par leur fa-
çon de s’habiller ?
15. Qu’est-ce qui devrait guider nos choix en
mati ère d’habillement ?
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appropri és à notre activit é et conformes
aux coutumes locales.

16 Admettons-le, ce n’est pas toujours
facile de faire preuve de bon jugement,
c’est- à-dire d’ être raisonnable et de
prendre tous les facteurs en compte.
Comme beaucoup de magasins suivent
les modes en vogue, cela demande peut-
être plus de temps et d’efforts de trouver
des jupes, des robes et des chemisiers
d écents, ou des costumes et des pan-
talons pas trop serr és. Toutefois, nos
fr ères et sœurs remarqueront et appr é-
cieront sans doute nos efforts sinc ères
pour trouver des v êtements attrayants et
corrects. De plus, la satisfaction d’ho-
norer notre P ère c éleste aimant com-
pense largement tous les d ésagr éments
que nous pouvons avoir pour nous habil-
ler de fa çon correcte.

17 Que dire du port de la barbe ? Con-
vient-il pour un fr ère ? La barbe était exi-
g ée des hommes sous la Loi mosa ïque.
Cependant, les chr étiens ne sont pas
soumis à cette loi ni tenus de l’observer
(L év. 19:27 ; 21:5 ; Gal. 3:24, 25). Dans
certaines cultures, une barbe bien taill ée
peut être convenable et ne pas du tout
emp êcher les gens d’ écouter le message
du Royaume. D’ailleurs, des fr ères nom-
m és portent la barbe. Malgr é tout, cer-
tains fr ères peuvent d écider de ne pas en
avoir (1 Cor. 8:9, 13 ; 10:32). Dans d’au-
tres cultures ou pays, la barbe n’est pas
dans les usages et n’est pas consid ér ée
comme acceptable pour un chr étien. Un
fr ère qui la porterait n’honorerait pas
Dieu par son aspect et ne serait pas irr é-
prochable (Rom. 15:1-3 ; 1 Tim. 3:2, 7).

16. Pourquoi vaut-il la peine de chercher des
v êtements corrects ?
17. Quels facteurs un fr ère peut-il prendre en
compte pour d écider de porter la barbe ou
non ?

18 Nous appr écions que J éhovah ne
nous impose pas une longue liste de
r ègles concernant notre habillement et
notre aspect. Il nous permet au con-
traire d’exercer notre libre arbitre et de
prendre des d écisions raisonnables sur
la base des bons principes de la Bible.
Ainsi, m ême par notre habillement et
notre aspect, nous montrons que nous
voulons « marcher modestement avec
[notre] Dieu » (Mika 6:8).

19 La modestie nous dicte de nous éva-
luer humblement par rapport à la pu-
ret é et à la saintet é de J éhovah, car
nous d épendons enti èrement de ses con-
seils, qui sont les meilleurs. Elle nous
dicte aussi de respecter les sentiments et
les opinions des autres. C’est pourquoi
nous « march[ons] modestement avec
[...] Dieu » en conformant notre vie à ses
normes élev ées et en respectant les sen-
sibilit és d’autrui.

20 Notre habillement ne devrait laisser
aucun doute sur le fait que nous som-
mes des adorateurs de J éhovah. Il de-
vrait être évident pour nos fr ères et
sœurs et les gens en g én éral que nous re-
pr ésentons convenablement notre Dieu
juste. Ses normes sont élev ées, et nous
nous effor çons avec joie de les refl éter.
Les fr ères et sœurs dont l’apparence et
l’excellente conduite attirent les cœurs
sinc ères au message salvateur de la Bible
m éritent des éloges. Ils honorent J ého-
vah et le r éjouissent. Nos sages d écisions
en mati ère d’habillement continueront à
coup s ûr de rendre gloire à Celui qui se
rev êt « de dignit é et de splendeur » (Ps.
104:1, 2).

18, 19. Comment Mika 6:8 nous aide-t-il à
plaire à Dieu dans notre fa çon de nous
habiller ?
20. Quel effet notre habillement et notre as-
pect devraient-ils avoir sur autrui ?
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« JE ME suis fait baptiser à 15 ans. Six mois
plus tard, je suis devenue pionni ère auxi-
liaire et, un an apr ès, pionni ère perma-
nente. Quand j’ai fini le lyc ée, j’ai demand é
à servir l à o ù il y avait besoin de renfort. Je
voulais quitter ma ville natale ainsi que ma
grand-m ère chez qui j’habitais, mais qui
n’ était pas T émoin de J éhovah. Quelle d é-
ception quand le surveillant de circons-
cription m’a dit que j’ étais affect ée juste-
ment dans ma ville ! J’ai essay é de ne pas
lui montrer mes sentiments. Je suis repar-
tie la t ête baiss ée, en songeant à ce qu’il
m’avait r épondu. J’ai dit à ma compagne

de service : “Je crois que je suis en train
de faire comme Yona. Mais à la fin, il
est quand m ême all é à Ninive. Alors, moi
aussi, j’irai l à o ù on m’envoie.”

« Cela fait quatre ans que je suis pion-
ni ère chez moi, et je me rends compte com-
bien il était sage de suivre la direction
qu’on m’avait donn ée. Le probl ème, c’ était
surtout mon état d’esprit n égatif. Aujour-
d’hui, j’ai de grandes joies. En un mois, j’ai
pu donner 24 cours bibliques. Et gr âce à
J éhovah, j’ai m ême commenc é à ensei-
gner la Bible à ma grand-m ère, qui était
oppos ée. »

Aux Fidji, une étudiante de la Bible devait
choisir entre assister à une assembl ée chr é-
tienne et accompagner son mari à l’anni-
versaire d’un de ses proches. Son mari a ac-
cept é qu’elle aille à l’assembl ée. Elle lui a
dit qu’elle pourrait ensuite le rejoindre à la
f ête. Mais en rentrant de l’assembl ée, elle a
estim é pr éf érable, dans son cas, de ne pas
se mettre dans une situation potentielle-
ment dangereuse pour sa spiritualit é. Elle
n’y est donc pas all ée.

Pendant ce temps, quand le mari a dit à
sa famille qu’ à sa demande sa femme les re-
joindrait apr ès sa « r éunion de T émoins »,

ils ont r épondu : « Elle ne viendra pas. Les
T émoins de J éhovah ne f êtent pas les anni-
versaires� ! »

Au final, son mari a ét é tr ès fier qu’elle
adopte une position en accord avec ses
croyances et sa conscience. Par la suite, sa
conduite fid èle lui a permis de donner un
t émoignage à son mari, ainsi qu’ à d’autres.
Cons équence ? Il a accept é un cours bibli-
que et s’est mis à assister aux r éunions avec
sa femme.

� Voir « Questions des lecteurs », dans notre num éro
du 15 d écembre 2001.

Tire profit de la direction
venant de J éhovah

SAGE D

ÉCISION EN POLOGNE

HEUREUX D

ÉNOUEMENT AUX FIDJI
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« TU ES trop intelligente pour croire en Dieu », a dit une jeune
fille de Grande-Bretagne à sa camarade T émoin. Un fr ère d’Al-
lemagne a écrit : « Mes professeurs consid èrent le r écit bibli-
que de la cr éation comme un mythe. Et ils partent du principe
que les él èves croient à l’ évolution. » Une jeune sœur de
France a dit : « Dans mon école, les professeurs n’en revien-
nent pas qu’il y ait encore des él èves qui croient en la Bible. »

2 Si tu es un jeune serviteur de J éhovah ou que tu appren-
nes à le conna ître, as-tu le sentiment qu’on fait pression sur toi
pour que tu croies à des id ées tr ès r épandues, comme l’ évolu-
tion, plut ôt qu’en un Cr éateur ? Si oui, il y a des choses que tu
peux faire pour renforcer ta foi et la maintenir forte. L’une
d’elles est de te servir de la capacit é de r éflexion que Dieu t’a
donn ée. Celle-ci « veillera sur toi ». Elle te prot égera des phi-
losophies qui pourraient d étruire ta foi (lire Proverbes 2:10-
12).

3 La vraie foi se fonde sur la connaissance exacte de Dieu
(1 Tim. 2:4). Aussi, quand tu étudies sa Parole et nos

1, 2. a)

À quelle pression beaucoup de jeunes sont-ils soumis ?

b) Comment les jeunes peuvent-ils faire face à cette pression ?
3. De quoi allons-nous parler dans cet article ?

Jeunes,
fortifiez votre foi

« La foi est [...] la d émonstration évidente de r éalit és
que pourtant on ne voit pas » (H


ÉB. 11:1).

CANTIQUES : 41, 69

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quels outils peux-tu utiliser
pour fortifier ta foi ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi est-ce un excellent
objectif de lire la Bible
en entier ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelle attitude peut t’aider
lorsque tu parles de Dieu et
de la cr éation avec d’autres ?



publications, ne te contente pas de les
survoler. Sers-toi de ta capacit é de r é-
flexion pour « saisi[r] le sens » de ce que
tu lis (Mat. 13:23). Voyons comment cela
peut t’aider à fortifier ta foi dans le Cr éa-
teur et en la Bible — sujets sur lesquels les
« preuve[s] convaincante[s] » ne man-
quent pas (H éb. 11:1, note).

COMMENT FORTIFIER TA FOI
4 Peut- être que des personnes t’ont dit

croire à l’ évolution parce que cette th éo-
rie se base sur la science, alors que la
croyance en Dieu se base sur la foi. C’est
l’avis de beaucoup. Or il est bien de se
rappeler ceci : Que l’on croie en Dieu ouà l’ évolution, il faut une certaine forme
de foi. Comment cela ? Aucun de nous
n’a vu Dieu ni assist é à la cr éation de
quelque chose (Jean 1:18). Mais aucun
humain — scientifique ou non — n’a vu
non plus une forme de vie évoluer en une
autre. Par exemple, personne n’a vu un
reptile devenir un mammif ère (Job 38:1,

4. a) Pourquoi faut-il une certaine forme de
foi pour croire tant à l’ évolution qu’ à la cr éa-
tion ? b) Quelle d émarche logique devrions-
nous mener ?

4). Nous devons donc tous examiner les
faits et nous servir de notre capacit é de
r éflexion pour arriver à des conclusions
logiques.


À propos de la cr éation, l’ap ô-

tre Paul a écrit : « [L]es qualit és invisibles
[de Dieu] se voient clairement depuis la
cr éation du monde, parce qu’elles sont
per çues par les choses faites, oui sa puis-
sance éternelle et sa Divinit é, de sorte
qu’ils sont inexcusables » (Rom. 1:20).

5 « Percevoir » signifie comprendre ce
qui n’est peut- être pas évident ou visible
au premier abord (H éb. 11:3). Quelqu’un
qui exerce ses facult és de perception se
sert de son intelligence, pas simplement
de ses yeux et de ses oreilles. L’organisa-
tion de J éhovah nous fournit beaucoup
de documents tr ès fouill és pour nous ai-
der. Ils nous permettent de « voir » notre
Cr éateur avec les yeux de la foi (H éb.
11:27). Citons la vid éo Les merveilles de la
cr éation r év èlent la gloire de Dieu, les bro-
chures La vie a-t-elle ét é cr é ée ? et Cinq
questions à se poser sur l’origine de la vie, et
le livre Y a-t-il un Cr éateur qui se soucie de

5. Quels outils avons-nous re çus pour exercer
nos facult és de perception ?

Pour raisonner avec les autres,
fais bon usage des outils
disponibles dans ta langue
(voir paragraphe 5).



SEPTEMBRE 2016 25

vous ? Nous disposons aussi d’excellents
sujets de r éflexion dans nos revues. R é-
veillez-vous ! publie souvent des inter-
views de scientifiques et d’autres per-
sonnes qui expliquent comment ils en
sont venus à croire en Dieu. La rubrique
« Hasard ou conception ? » pr ésente des
exemples de la conception extraordinaire
observable dans la nature, que quantit é
de scientifiques s’efforcent de copier.

6 Au sujet des deux brochures cit ées
plus haut, un fr ère des


États-Unis âg é de

19 ans a d éclar é : « Elles me sont tr ès pr é-
cieuses. Je les ai étudi ées une dizaine de
fois. » Une sœur de France a écrit : « Les
articles de la rubrique “Hasard ou con-
ception ?” m’ épatent ! Ils montrent que
les plus grands ing énieurs ont beau imi-
ter les mod èles complexes pr ésents dans
la nature, ils ne feront jamais aussi bien. »
EnAfrique du Sud, les parents d’une ado-
lescente de 15 ans expliquent : « En g én é-
ral, la premi ère chose que notre fille lit
dans R éveillez-vous !, c’est la rubrique
“Interview”. » Et toi ? Tires-tu pleine-
ment profit de ces outils ? Ils peuvent
permettre à ta foi de devenir comme un
arbre aux racines profondes, capable de
r ésister au « vent » des faux enseigne-
ments (J ér. 17:5-8).

TA FOI EN LA BIBLE
7 Est-il mal de se poser des questions

sinc ères sur la Bible ? Pas du tout ! J ého-
vah veut que tu utilises ta « raison » pouréprouver personnellement ce qu’est la
v érit é. Il ne veut pas que tu croies juste
pour faire comme les autres. Alors exerce
ta capacit é de r éflexion pour acqu érir la
connaissance exacte. Celle-ci deviendra
le fondement solide d’une foi v éritable
(lire Romains 12:1, 2 ; 1 Timoth ée 2:4).

6. Quel est l’int ér êt des outils dont nous dis-
posons, et comment t’ont-ils aid é ?
7. Pourquoi Dieu veut-il que tu utilises ta rai-
son ?

Un moyen d’acqu érir cette connaissance
est d’approfondir des sujets d’ étude de
ton choix.

8 Certains choisissent comme su-
jet d’ étude les proph éties bibliques ou
l’exactitude historique, arch éologique et
scientifique de la Bible. Une proph étie
passionnante à analyser est Gen èse 3:15.
Elle introduit le th ème principal de la Bi-
ble : la justification de la souverainet é de
Dieu et la sanctification de son nom
gr âce au Royaume. Ce seul verset indi-
que, en termes figur és, comment J é-
hovah mettra fin à toutes les souffran-
ces que connaissent les humains depuis
l’


Éden.Comment pourrais-tu étudier Ge-

n èse 3:15 ? Fais-toi par exemple une frise
chronologique. Notes-y les versets cl és
qui montrent comment Dieu a progressi-
vement fait la lumi ère sur les personna-
ges et la disposition évoqu és dans ce ver-
set, et qui prouvent que la proph étie va
bien se r éaliser. Envoyant que ces versets
forment un tout harmonieux, tu arrive-
ras certainement à la conclusion que
les proph ètes et les r édacteurs de la Bi-
ble ont ét é « port és par l’esprit saint »
(2 Pierre 1:21).

9 Un fr ère d’Allemagne a écrit : « Le
th ème du Royaume se retrouve dans
toute la Bible comme un fil conducteur,
et ce m ême si elle a ét é écrite par une
quarantaine d’hommes. En plus, beau-
coup ont v écu à des époques diff érentes
et ne se sont pas connus. » Une sœur aus-
tralienne a ét é touch ée par un article
d’ étude de La Tour de Garde du 15 d é-
cembre 2013, qui parlait de la significa-
tion de la P âque. Cette observance par-
ticuli ère est étroitement li ée à Gen èse
3:15 et à la venue du Messie. « Cette
étude m’a ouvert les yeux sur le Dieu

8, 9. a) Quels sujets d’ étude certains appr é-
cient-ils ? b) Quels bienfaits certains ont-ils re-
tir és à m éditer sur ce qu’ils étudient ?



merveilleux qu’est J éhovah, écrit-elle.
Ça m’a vraiment impressionn ée qu’il ait

imagin é cette disposition pour les Isra éli-
tes et qu’elle se soit accomplie en J é-
sus. J’ai d û m’arr êter pour m éditer sur
cet incroyable repas proph étique de la
P âque ! » Pourquoi cette sœur a-t-elleéprouv é un tel sentiment ? Parce qu’elle
a r éfl échi profond ément à ce qu’elle a lu et
en a saisi « le sens ». Cela a fortifi é sa
foi et l’a rapproch ée de J éhovah (Mat.
13:23).

10 Songe également au courage et à
l’honn êtet é des hommes qui ont écrit la
Bible. De nombreux r édacteurs de l’Anti-
quit é flattaient leurs souverains et c él é-
braient leurs royaumes. Les proph ètes de
J éhovah, quant à eux, disaient toujours
la v érit é. Ils n’h ésitaient pas à parler des
manquements de leur peuple et m ême de
leurs rois (2 Chron. 16:9, 10 ; 24:18-22).
Ils ne cachaient pas non plus leurs pro-
pres imperfections ni celles d’autres ser-
viteurs de Dieu (2 Sam. 12:1-14 ; Marc
14:50). « Une telle honn êtet é est rare, a
dit un jeune fr ère de Grande-Bretagne.
Elle renforce notre certitude que la Bible
vient vraiment de J éhovah. »

11 Beaucoup sont convaincus que la Bi-
ble a ét é inspir ée par Dieu, parce qu’elle
donne des principes qui nous guident
(lire Psaume 19:7-11). Une jeune sœur
japonaise a écrit : « Ma famille appli-
quait les enseignements de la Bible, et
gr âce à cela nous étions vraiment heu-
reux. Nous vivions dans la paix, l’unit é et
l’amour. » Les principes bibliques nous
prot ègent du faux culte et des supersti-
tions dont beaucoup sont prisonniers
(Ps. 115:3-8). Les philosophies qui en-
seignent que Dieu n’existe pas influen-

10. Comment l’honn êtet é des r édacteurs de
la Bible renforce-t-elle notre foi dans leursécrits ?
11. Comment les jeunes peuvent-ils mieux ap-
pr écier les principes bibliques ?

cent-elles les gens ? Des enseignements
comme l’ évolution tendent à faire de la
nature une sorte de dieu, lui attribuant
des pouvoirs que seul J éhovah poss ède.
Ceux qui disent qu’il n’y a pas de Dieu
pr étendent que notre avenir est enti ère-
ment entre nos mains. Mais ils n’offrent
aucune esp érance certaine d’un avenir
meilleur (Ps. 146:3, 4).

COMMENT RAISONNER
AVEC QUELQU’UN

12 Quand tu discutes de la cr éation
et de la Bible avec quelqu’un, com-
ment peux-tu raisonner efficacement ?
Tout d’abord, n’estime pas trop rapide-
ment conna ître l’opinion de ton interlo-
cuteur. Certains croient à l’ évolution,
tout en pensant aussi queDieu existe. Se-
lon eux, Dieu s’est servi de l’ évolution
pour cr éer les diff érentes formes de vie.
D’autres disent qu’ils croient à l’ évolu-
tion parce que si elle n’ était pas prouv ée,
on ne l’enseignerait pas à l’ école. D’au-
tres encore ont cess é de croire en Dieu
parce qu’ils sont d é çus par la religion.
C’est pourquoi, quand tu parles avec
quelqu’un de l’origine de la vie, il est g é-
n éralement bien de commencer par po-
ser des questions. Cherche à conna ître
son opinion. Si tu te montres raisonnable
et à l’ écoute, il sera plus enclin à t’ écou-
ter à son tour (Tite 3:2).

13 Si quelqu’un semble attaquer ta
croyance en la cr éation, tu pourrais l’in-
viter avec tact à pr ésenter ses arguments.
Demande-lui par exemple comment la vie
a pu appara ître sans Cr éateur. Pour que
la premi ère forme de vie continue d’exis-
ter, il aurait fallu qu’elle puisse se repro-
duire, se r épliquer. Selon un professeur
de chimie, il lui aurait fallu, entre autres,

12, 13. Quand tu discutes de la cr éation ou de
la Bible avec tes camarades, tes enseignants
ou d’autres, comment peux-tu t’y prendre ?

26 LA TOUR DE GARDE
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1) une membrane protectrice, 2) la capa-
cit é à recevoir de l’ énergie et à la trans-
former, 3) de l’information, contenue
dans les g ènes et 4) la capacit é à r épli-
quer cette information. Le professeur a
ajout é : « On est stup éfait de voir que
m ême une forme de vie tr ès simple est en
fait tr ès complexe. »

14 Si tu ne te sens pas pr êt pour par-
ler de l’ évolution et de la cr éation, es-
saie d’utiliser ce raisonnement simple
de Paul : « Toute maison, en effet, est
construite par quelqu’un, mais celui qui
a construit toutes choses, c’est Dieu »
(H éb. 3:4). Raisonnement tr ès logique et
efficace ! En effet, qui dit conception
complexe dit esprit intelligent. Tu pour-
rais également te servir d’une publication
adapt ée. Une sœur a utilis é les deux bro-
chures mentionn ées plus haut dans une
discussion avec un jeune homme qui di-
sait ne pas croire en Dieu mais en l’ évolu-
tion. Environ une semaine plus tard, il
a reconnu : « Maintenant, je crois en
Dieu. » Il a ensuite étudi é la Bible et est
aujourd’hui notre fr ère.

15 Tu peux utiliser les m êmes principes
quand tu parles avec quelqu’un qui a des
doutes sur la Bible. Renseigne-toi sur ce
qu’il croit et sur les sujets qui l’int éres-
sent (Prov. 18:13). S’il aime la science, il
sera peut- être r éceptif aux preuves de
l’exactitude scientifique de la Bible. Un
autre sera touch é par des exemples mon-
trant que la Bible est v éridique d’un
point de vue proph étique et historique.
Un autre encore sera sensible aux princi-
pes directeurs qu’elle contient, tels que
ceux du Sermon sur la montagne.

16 N’oublie pas que ton objectif est de

14. Que peux-tu faire si tu ne te sens pas pr êt
pour parler de l’ évolution et de la cr éation ?
15, 16. a) Comment pourrais-tu adapter ta
fa çon de parler de la Bible ? b) Quel objectif
faut-il toujours avoir ?

gagner un cœur, non un d ébat. Alors,
sois à l’ écoute. Pose des questions sinc è-
res, et exprime-toi avec douceur et res-
pect, surtout quand tu parles avec quel-
qu’un de plus âg é. Tes interlocuteurs
seront sans doute plus enclins à respecter
tes opinions. Ils verront aussi que tu as
m ûrement r éfl échi à tes croyances, d é-
marche que peu de jeunes ont faite.


Évi-

demment, il est bien de te souvenir que
tu n’es pas oblig é de r épondre à ceux qui
ne cherchent que la pol émique ou qui se
moquent de tes croyances (Prov. 26:4).

APPROPRIE-TOI LA V

ÉRIT


É

17 Pour avoir une foi forte, une con-
naissance él émentaire de la Bible ne
suffit pas. C’est pourquoi creuse en
profondeur la Parole de Dieu, comme
pour chercher des tr ésors cach és (Prov.
2:3-6). Fais bon usage des autres ou-
tils disponibles dans ta langue, tels que
Watchtower Library sur DVD, la BIBLIO-
TH


ÈQUE EN LIGNE Watchtower, l’Index des

publications des T émoins de J éhovah et le
Guide de recherche pour les T émoins de J é-
hovah. De plus, fixe-toi l’objectif de lire la
Bible en entier. Pourquoi ne pas essayer
de le faire en une ann ée ? Peu de choses
fortifient autant la foi que de lire la Pa-
role de Dieu. En repensant à sa jeunesse,
un surveillant de circonscription a dit :
« Une des choses qui m’a convaincu que
la Bible est la Parole de Dieu a ét é de la
lire enti èrement. Les histoires bibliques
que j’avais apprises tr ès jeune ont enfin
pris tout leur sens. Ç’a ét é un tournant
dans ma croissance spirituelle. »

18 Parents, vous jouez un r ôle capital
dans les progr ès spirituels de vos enfants.
Comment pouvez-vous les aider à se b â-
tir une foi forte ? L’article suivant traitera
ce sujet.

17, 18. a) Qu’est-ce qui peut t’aider à t’appro-
prier la v érit é ? b) Quelle question allons-nous
examiner dans l’article suivant ?



« NOUS croyons en J éhovah, mais ça ne veut pas forc ément dire
que nos enfants croiront eux aussi, a dit un couple de France.
La foi n’est pas h ér éditaire. Nos enfants l’acqui èrent peu à
peu. » Un fr ère australien a écrit : « Aider son enfant à b âtir sa
foi, c’est sans doute la t âche la plus difficile qu’une personne
puisse avoir dans toute sa vie. Il faut pour cela se servir de tous
les moyens disponibles. Un jour, vous pensez avoir donn é à vo-
tre enfant une r éponse satisfaisante, mais plus tard il vous re-
pose la m ême question ! Les r éponses qui satisfont sa curiosit é
aujourd’hui peuvent ne plus lui suffire demain. Vous devrez
peut- être revenir plusieurs fois sur les m êmes sujets. »

2 Si tu as des enfants, t’arrive-t-il de ne pas te sentir capable
d’assumer la responsabilit é de les enseigner et de les modeler
pour qu’ils deviennent des hommes et des femmes de foi ?


À

vrai dire, personne n’est à la hauteur, s’il compte sur sa propre
sagesse (J ér. 10:23). Mais nous pouvons r éussir en comptant
sur la direction de Dieu. Examinons quatre moyens d’aider tes
enfants à b âtir leur foi : 1) Apprends à bien les conna ître.

1, 2. a) Quelle difficult é les parents rencontrent-ils, et comment peu-
vent-ils la surmonter ? b) Quels sont les quatre points que nous allons
examiner ?

Parents, aidez vos enfantsà b âtir leur foi
« Jeunes gens et [...] vierges [...]. Qu’ils louent
le nom de J éhovah » (PS. 148:12, 13).

CANTIQUES : 88, 115

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi est-ce tr ès
important que tu connaisses
bien tes enfants ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pour enseigner tes enfants,
comment pourrais-tu
te servir d’exemples
efficaces ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi as-tu besoin de foi,
de patience et de pri ères ?

28
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2) Enseigne avec ton cœur. 3) Sers-toi de
bons exemples. 4) Sois patient et prie.

APPRENDS

À BIEN CONNA


ÎTRE

TES ENFANTS
3 J ésus n’avait pas peur de demander à

ses disciples ce qu’ils croyaient (Mat.
16:13-15). Imite-le. Le mieux est d’inviter
tes enfants à exprimer, dans un cadre d é-
tendu, leurs sentiments, y compris leurs
éventuels doutes. Un fr ère de 15 ans qui
vit en Australie a écrit : « Souvent, papa
parle avec moi de ma foi en me faisant r é-
fl échir. Il me pose des questions comme :
“Que dit la Bible ?” “Crois-tu ce qu’elle
dit ?” “Pourquoi le crois-tu ?” Il veut que
je r éponde avec mes propres mots, et pas
que je r ép ète ce que lui ou maman disent.
En grandissant, j’ai d û d éveloppermes r é-
ponses. »

4 Si un enfant a des doutes sur un ensei-
gnement, efforce-toi de ne pas r éagir
trop vivement ni de te mettre sur la d é-
fensive. Aide-le patiemment à raisonner.
« Prenez au s érieux les questions de votre
enfant, a dit un p ère. Ne les écartez pas,
comme si elles n’ étaient pas importantes,
et n’ évitez pas un sujet juste parce qu’il
vous met mal à l’aise. » En fait, il est bien
de consid érer les questions sinc ères de
ton enfant comme une marque de son in-
t ér êt et de son d ésir de comprendre.
M ême à 12 ans, J ésus a pos é des ques-
tions profondes (lire Luc 2:46). « Quand
j’ai dit que je me demandais si nous
avions la vraie religion, se souvient un
adolescent de 15 ans qui vit au Danemark,
mes parents ont gard é leur calme, m ême
s’ils se sont s ûrement inqui ét és pour moi.
Ils ont r épondu à toutes mes questions en
se servant de la Bible. »

3. Comment les parents peuvent-ils imiter la
fa çon d’enseigner de J ésus ?
4. Pourquoi est-ce important de prendre au
s érieux les questions d’un enfant ? Donne un
exemple.

5 Apprends à bien conna ître tes enfants
— leurs opinions, leurs sentiments, leurs
pr éoccupations. Ne pars pas du principe
qu’ils ont la foi simplement parce qu’ils
vont avec toi aux r éunions et en pr édica-
tion. Aie des conversations spirituelles au
cours de vos activit és quotidiennes. Prie
avec tes enfants et pour eux. Essaie de sa-
voir quelles épreuves subit leur foi, et
aide-les à y faire face.

ENSEIGNE AVEC TON CŒUR
6 J ésus était un enseignant qui touchait

les cœurs parce qu’il aimait J éhovah, sa
Parole et les gens (Luc 24:32 ; Jean 7:46).
Lem ême amour permettra aux parents de
toucher le cœur de leurs enfants (lire
Deut éronome 6:5-8 ; Luc 6:45). Par
cons équent, sois un bon étudiant de la Bi-
ble et de nos ouvrages. Int éresse-toi à la
cr éation et aux articles de nos publi-
cations qui en parlent (Mat. 6:26, 28).
Ainsi, tu élargiras tes connaissances, aug-
menteras ta gratitude pour J éhovah et se-
ras mieux à m ême d’enseigner tes enfants
(Luc 6:40).

7 Si ton cœur est rempli de la v érit é bi-
blique, tu auras envie d’en parler avec
tes enfants. Fais-le à n’importe quel mo-
ment, pas seulement lors de la pr épara-
tion des r éunions ou lors du culte fami-
lial. Ces discussions ne devraient pas être
forc ées, mais naturelles et spontan ées ;
elles devraient faire partie de vos con-
versations de tous les jours. Un couple
des


États-Unis parle de J éhovah quand

toute la famille admire une particularit é

5. Comment les parents peuvent-ils montrer
qu’ils ne partent pas du principe que leurs en-
fants ont la foi ?
6. Pour être de bons enseignants, pourquoi les
parents doivent-ils faire p én étrer la v érit é dans
leur propre cœur ?
7, 8. Si le cœur d’un parent est rempli de la v é-
rit é biblique, qu’en r ésultera-t-il ? Donne un
exemple.
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de la nature ou partage un bon repas. Il
explique : « Nous faisons remarquer à
nos enfants l’amour et le soin avec les-
quels J éhovah a fait tout ce qu’il nous a
fourni. » Lorsqu’ils jardinent avec leurs
deux filles, des parents d’Afrique du Sud
attirent leur attention sur la fa çon prodi-
gieuse dont les graines germent et dont
les plantes poussent. « Nous nous effor-
çons d’inculquer à nos filles un grand res-
pect pour la vie et son extraordinaire
complexit é », t émoignent-ils.

8 Quand son fils avait une dizaine d’an-
n ées, un p ère australien a profit é de la vi-
site d’un mus ée pour l’aider à fortifier sa
foi en Dieu et en la cr éation. Il raconte :
« Nous avons vu dans une vitrine des ani-
maux marins disparus, les ammono ïdes
et les trilobites. Ça nous a frapp és de voirà quel point ces animaux étaient beaux,
complexes et complets, tout autant que
ceux qu’on conna ît aujourd’hui. Alors, si
la vie a évolu é depuis des formes simples
vers des formes plus complexes, pour-
quoi ces animaux du pass é étaient-ils d éj à
si complexes ? C’est une id ée qui m’a
beaucoup touch é, et je l’ai exprim ée à
mon fils. »

SERS-TOI D’EXEMPLES EFFICACES
9 J ésus faisait un grand usage des exem-

ples, qui stimulent la r éflexion, parlent au
cœur et facilitent la m émorisation (Mat.
13:34, 35). En g én éral, les enfants d ébor-
dent d’imagination. Aussi, dans ton ensei-
gnement, utilise g én éreusement les exem-
ples. C’est ce qu’a fait une m ère japonaise.
Quand ses deux fils étaient âg és de huit et
dix ans, elle leur a montr é avec quel soin
J éhovah a cr é é l’atmosph ère. Pour cela,
elle leur a donn é du lait, du sucre et du
caf é, en demandant à chacun de lui pr é-
parer une tasse de caf é. « Ils l’ont fait

9. a) Qu’est-ce qui fait l’efficacit é des exem-
ples ? b) De quel exemple une m ère s’est-elle
servie ?

avec beaucoup de soin, explique-t-elle.
Quand je leur ai demand é pourquoi ils
s’ étaient autant appliqu és, ils ont r épondu
qu’ils voulaient que le caf é soit exacte-
ment comme je l’aime. Je leur ai expliqu é
que Dieu a m élang é les gaz de l’atmos-
ph ère avec le m ême soin, pour qu’elle soit
exactement comme il fallait pour nous. »
Cet exemple adapt é à leur âge a éveill é
leur int ér êt, ce que n’aurait sans doute pas
fait un enseignement passif. Nul doute
qu’ils n’ont jamais oubli é la le çon !

10 Pour aider ton enfant à b âtir sa foi en
Dieu, tu pourrais aussi utiliser l’exemple
d’une recette de cuisine. De quelle fa-
çon ? Apr ès avoir fait un g âteau ou des
biscuits, explique-lui à quoi sert la re-
cette. Puis donne-lui un fruit, par exem-
ple une pomme, et demande-lui : « Tu sa-
vais que pour avoir cette pomme il a fallu
une “recette” ? » Coupe la pomme en
deux et donne-lui un p épin. Explique que
la recette a ét é « écrite » dans ce p épin,
mais dans une langue bien plus complexe

10, 11. a) Quel exemple pourrais-tu utiliser
pour aider ton enfant à b âtir sa foi en Dieu ?
(voir illustration du titre). b) De quels exemples
efficaces t’es-tu d éj à servi ?

Sers-toi de choses simples
pour b âtir la foi de tes enfants
en J éhovah et dans la cr éation
(voir paragraphe 10).
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que les mots d’un livre de recettes. De-
mande-lui : « Si quelqu’un a écrit la re-
cette du g âteau, qui a écrit la recette
beaucoup plus complexe de la pomme ? »
À un enfant plus grand, tu pourrais dire
que la recette de la pomme, en fait de tout
le pommier sur lequel elle a pouss é, se
trouve dans le code de l’ADN. Vous pour-
riezm ême regarder ensemble certaines il-
lustrations des pages 10 à 20 de la bro-
chure Cinq questions à se poser sur l’origine
de la vie.

11 Beaucoup de parents aiment discuter
avec leurs enfants des articles de la rubri-
que « Hasard ou conception ? », qui pa-
ra ît dans R éveillez-vous ! Ou, si leurs en-
fants sont tr ès jeunes, ils s’en inspirent
pour leur enseigner des id ées simples. Par
exemple, comparant les avions à des oi-
seaux, un couple du Danemark a tenu ce
raisonnement : « Les avions ressemblent à
des oiseaux. Mais est-ce qu’ils peuvent
pondre des œufs pour avoir des petits
avions ? Les oiseaux ont-ils besoin de pis-
tes d’atterrissage ? Et qu’est-ce qui est
plus joli : le bruit d’un avion ou le chant
d’un oiseau ? Alors, qui est le plus intelli-
gent : le cr éateur des avions ou le Cr éateur
des oiseaux ? » Un tel raisonnement, avec
des questions bien pens ées, peut aider un
enfant à acqu érir la « capacit é de r é-
flexion » et la foi en Dieu (Prov. 2:10-12).

12 Des exemples efficaces peuvent aussi
fortifier la foi d’un enfant en l’exactitude
de la Bible. Consid ère le passage de Job
26:7 (lire). Comment prouver que ce ver-
set a ét é inspir é ? Tu pourrais te conten-
ter d’ énoncer des faits. Mais pourquoi ne
pas plut ôt stimuler l’imagination de ton
enfant ? Explique que Job a v écu bien
avant qu’existent les t élescopes et les
vaisseaux spatiaux. Le r ôle de ton enfant
pourrait être de montrer qu’ à l’ époque

12. Comment les exemples peuvent-ils aider
les enfants à b âtir leur foi en la Bible ?

certains avaient peut- être du mal à croire
qu’un objet tr ès volumineux, comme la
Terre, puisse reposer sur rien. Il pourrait
illustrer cela en montrant à l’aide d’un
ballon ou d’une pierre que les objets
ayant une masse reposent forc ément sur
quelque chose. Cette d émonstration peut
aider ton enfant à comprendre que J ého-
vah a fait écrire dans la Bible des v érit és
bien avant que les humains soient capa-
bles de les prouver (Neh. 9:6).

ILLUSTRE LA VALEUR
DES PRINCIPES BIBLIQUES

13 Il est particuli èrement important
d’inculquer à tes enfants la valeur des
principes bibliques (lire Psaume 1:1-3).
Il y a de nombreuses fa çons de s’y pren-
dre. Tu pourrais par exemple inviter ton
enfant à imaginer qu’il va vivre sur une île
isol ée et qu’il doit choisir les personnes
qui vivront avec lui. Puis demande-lui :
« Quelles qualit és chacun doit-il avoir
pour que tous vivent en paix et s’enten-
dent bien ? » Tu pourrais ensuite parler
avec lui des sages principes contenus en
Galates 5:19-23.

14 Cet exercice peut lui enseigner deux
le çons importantes. D’une part, les nor-
mes de Dieu favorisent la paix et l’harmo-
nie v éritables. D’autre part, en nous ins-
truisant d ès maintenant, J éhovah nous
pr épare pour la vie dans le monde nou-
veau (Is. 54:13 ; Jean 17:3). Tu pourrais
appuyer ton explication par une biogra-
phie parue dans nos publications, comme
celles de la rubrique « La Bible transforme
des vies », publi ée dans La Tour de Garde.
Ou bien si quelqu’un de ta congr égation a
op ér é de gros changements pour plaire à
J éhovah, invite-le à vous raconter son
parcours. De tels exemples donnent vie
aux principes bibliques ! (H éb. 4:12).

13, 14. Comment des parents pourraient-ils
inculquer à leurs enfants la valeur des princi-
pes bibliques ?
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15 Voici l’id ée à retenir : pour enseigner
tes enfants, sors des sentiers battus. Fais
preuve d’imagination. Stimule leur r é-
flexion, tout en tenant compte de leurâge. Rends ton enseignement passion-
nant et fortifiant pour la foi. « Ne vous
lassez jamais d’essayer de nouvelles fa-
çons d’aborder de vieux sujets », a dit un
p ère.

FOI, PATIENCE ET PRI

ÈRES

16 Pour b âtir une foi solide, l’esprit
de Dieu est n écessaire (Gal. 5:22, 23).
Comme un fruit litt éral, la foi a besoin de
temps pour grandir. Tu devras donc en-
seigner tes enfants avec patience et per-
s év érance. Un p ère de deux enfants qui
vit au Japon a dit : « Ma femme et
moi leur avons tout simplement accord é
beaucoup d’attention. Quand ils étaient
tout petits, je faisais un quart d’heure
d’ étude avec eux tous les jours, sauf les
jours de r éunion. Quinze minutes, ce
n’ était pas trop difficile, ni pour nous, ni
pour eux. » Un surveillant de circonscrip-
tion a écrit : « Adolescent, j’avais beau-
coup de questions et de doutes, mais je ne
les exprimais pas tous. Avec le temps, j’ai
obtenu un grand nombre de r éponses lors
des r éunions, ou durant l’ étude familiale
ou individuelle. D’o ù l’importance pour
les parents de ne jamais cesser d’ensei-
gner. »

17 Bien s ûr, ce qui est tr ès important,
c’est ton propre exemple de foi. Tes en-

15. Avec quel objectif principal devrais-tu en-
seigner tes enfants ?
16. Pourquoi la patience est-elle capitale pour
enseigner ses enfants ? Donne un exemple.
17. a) Pourquoi le bon exemple des parents
est-il important ? b) Comment un couple a-t-il
donn é l’exemple à ses filles ?

fants observent tes actions, ce qui les in-
fluencera s ûrement en bien. Alors conti-
nue de d évelopper ta foi. Montre-leur
combien J éhovah est r éel pour toi. Des
parents vivant aux Bermudes expliquent
que, lorsqu’ils sont inquiets, ils prient J é-
hovah avec leurs filles en lui demandant
sa direction, et ils les encouragent à prier
de leur c ôt é. « Nous disons aussi à no-
tre a în ée : “Fais enti èrement confianceà J éhovah, reste active dans le service
du Royaume et ne t’inqui ète pas trop.”
Quand elle voit comment les choses tour-
nent, elle se rend compte que J éhovah
nous aide. Ça fait merveille sur sa foi en
Dieu et en la Bible. »

18 En fin de compte, c’est évidemment
auxenfants de d évelopper leur propre foi.
Les parents peuvent planter et arroser,
mais seul Dieu peut faire cro ître (1 Cor.
3:6). C’est pourquoi demande-lui son es-
prit et ne m énage pas tes efforts pour en-
seigner tes chers enfants. J éhovah aura
ainsi beaucoup à b énir (


Éph. 6:4).

18. Quelle v érit é importante les parents doi-
vent-ils reconna ître ?

Pour que tu sois un enseignant efficace,
la Parole de Dieu doit d’abord être
dans ton propre cœur
(voir paragraphe 17).
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